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L> situation financière de l’aiile est 
dans le meilleur état. L'année 1888 se 
termine par nn excèdent de recettes 
de près de 160 fr. C’est nn fait réjouis­
sant, surtout si l’on tient compte que 
le comité ne lait aucune collecte 
i domicile.
Pendant l'année qui vient de s’écou­
ler, les malades qai ont bénéficié des 
resmnrces de l’a»ileont été aunombre 
d ellS .e t comme toujours,beaucoup de 
demandes n’ont pu être admises pen­
dant l’été, tandis qu’au printemps il 
reste toujours quelques lits vacants.
Le nombre total des journée* de 
malades a été de 7,827 ; le prix moyeu 
de chacune d’elles revient à 1 Ir. 62 
et quant au prix de la journée de 
consommation, et en tenant compte 
de 1,975 journées pour les cir>g ou six 
employés, il n’a été que de 74 centi­
mes.
Les dépenses se sont élevée à Ir. 
12,679.80 et les recette» à fr. 12,838 90. 
Le solde est donc, comme nous l’avons 
dit plus haut, da Ir. 159.40.
Les admissions se foot par les soins 
de M. le docteur Dunant, qai reçoit 
m e do Beauregard, 4, la lundi, le mer­
credi ou le samedi, à onze heures, 
toute personne dont on désire l’entrée 
à l’asile. Elle doit te présenter elle- 
môme.munied'unelettredeiecoinman- 
dation, donnant quelques renseigne­
ments sur sa moralité et une garantie 
de paiement d’on moi* do ptntion, 
30 fr. en été et 35 fr. en hiver, qai *e 
paient sn entrant, en mains de ia di­
rectrice .
L ’a H a l r c  d e  C o r s i e r .  — Voici 
des renseignements suthontiques rur 
l’aflaire dis Corsier, qu’on avait au dé­
but assez inexactement racontée :
Ea décembre 1884. k  nommé Alex 
andre Grandchamp, alors âgé de 20 
ans seulement, était nomme: garde- 
champêtre de Corsier, poste asu z im­
portant, cette ccmmune frontière éttnt 
très fréquentée par les renvoyés du 
canton et les vagabonds en général. 
Sa conduite n’avait jusqu'à présent 
jamais donné lieu à dos reproches sé­
rieux : au contraire, le garde de Cor- 
■ier passait auprès de ses supérieurs 
pour trop bon, c'est-à-dire qu’il ne sé­
vissait pas assez contre lea individus 
mal famés qui traversaient la fron­
tière.
Le 8 décembre 1885, le Département 
d ejastice et police prenait cn  arrêté 
d’expulsion contre la famille Fcëx, 
originaire de Feigères (Haute-Savoir). 
La femme de cet individu, la nommée 
Péronae-Andréanne Dichevrens, avait 
été plusieurs fois condsmnée pour ma­
raudage et reeel.
Quant à Foëx (âgé de 62 ans), il était 
adonné è la boisson ; on est très géné­
ralement d’accord sur ce point.
Les Fcëx avaient du «bien* sur ter­
ritoire suisse, commune de Corsier, 
et quand F. avait besoin de cultiver 
son terrain, il demandfii au Départe­
ment de justice et police — par l’en­
tremise de M. Antoine Neury, adjoint
— une autorisation de s/jour provi­
soire, qui lui était généralement ac­
cordée.
L « 6 j» n v ie r  courant, Fcëx Vêtait 
rendn & Corsier, auprès de M. Neury, 
adjoint — et cafetier en même temps,
— pour lui demander une carte de sé­
jour provisoire. Fcëx fit de locgoes 
station* è Corre?, et plusi'-ur» témoin*
— en’rc auties MM. Peccoud et Cha-
?iel— ont pu constater qu’il est tombé, vre,à plusieurs reprises.Le lo ir, à 9 heures, F. était encore 
au café Neury, quand le garde Grand- 
champ [est venu pour faire fermer. 
Le garde était peut-être un peu lancé, 
lui aussi ; quoi qu’il en soit, il fit sor­
tir F«.ëx du café et probablement le 
bouscula ; mais il ne parait pas établi 
qu'il l’ait violemment frappé. — On a 
établi en outre que Fcëx, en quittant 
le cifè Neury, a’est dirigé du côté du 
poste de gendarmerie, sans se plaindre 
d'aucune souffrance.
Les personnes qui accompagnaient 
Foëx voulaient que celui-ci pasiât la 
nuit au violon du poste ; mais, mal­
heureusement, les gendarmes étaient 
en ronde et le poste était fermé.
Le 10 janvier, Foëx mourut ; l’en­
quête, qui n’est pas encore terminée, 
établira si c’est des suites des coups 
reçus par Grandchamp.
Le parquet de Thoncn informa celui 
de Genève du décès de F re t  et aussi­
tôt une information fut ouverte, et 
c’est A la suite du rapport de M. Roi 
lard, inspecteur des gardes ruraux, 
que M. le directeur de la police cen­
trale infligea quatre jours d’arrêts è 
Grandchamp, pour n’avoir pas tenu le département de justice et police au 
courant des faits qui s’étaient passés.
Mardi dernier, Grandchamp était 
écroué à la sslle de police, le matin 
vsrs 8 heures ; trois heures après, M. le juge d’instruction décernait contre loi nn mandat d'arrêt qui fut mis â 
exécution séance tenante. Grandchamp 
lu t alora traasféré è St-Antoine.
Sur ces entrefaites, le parquet d6 
ThoJ'ou informa que l'autopsie du 
corps «i® Fvëx — qu'on avait exhumé
— serkU faite le vendredi 18, par MM. 
les doetecte GenoudetGermain,priant 
l ’autorité gv'nevoite de se faire repré­
senter en cetta çirconstsnce.M. le Dr Gosse fat alors envoyé à 
Thonon, et on attend «on rapport.
L’afiaire en est là.
M usicien s genevois. — On écrit 
de Zurich que l ’orchestre Molli vient de 
jouer à la Tonhalle, avec le plus grand 
succès, une série de compositions de M 
H. Kling, professeur à notre Conserva 
toire ; on a applaudi notamment 1’ « Echo 
des Bastions », schottisch ; la « Valse des 
Muses » ; 1* « Ariane », ouverture m ili­
taire, et les « Scènes A lp estre  », grande 
fantaisie romantique.
T on tine. — On nous écrit :
Les articles publiés par la Tribune sur 
la tontine Lafarge m’engagent à vous com­
muniquer un fait que probablement vous 
ignorez ; c’est qu’il existe à Genève depuis 
quelques années un esquipot dVpargoe 
qui, s ’il est loin d’atteindre le capital de 
la tontine en question, nVn rend pas 
moins de grands services aux intéressés. 
Cette société se compose de 30 membres, 
tous employés ou domestiques, qui s’en­
gagent pendant cinq ans à payer une co­
tisation mensuelle ce 5 francs. Chaque 
mois les sociétaires sn réunissent pour 
payer la cotiiiation et discuter sur lu pla­
cement deB fonds dont ils disposent Ceux 
ci sont versés au fur et à mesure de leur 
rentrée dans une banque chargée de l ’a­
chat et de la garde des titres. Cette petite 
association d’amis en est à sa seconde pé­
riode, et son but d’utilité a été si bien re­
connu par les intéressés que tous ont re­
nouvelé leur engagement en laissant in­
tact le capital de la première série. En 
effet, à part l ’intérêt très rémunérateur 
qui a augmenté la compte de chacun, les 
sociétaires sont surtout heureux de se 
trouver à la téte d’uu capital qui aurait 
certainement disparu dans Ibb dépenses 
mensuelles sans la prévoyance de cette 
utile asiociation.
C o n c e r t .  — Nous apprenons qu’un 
groupe d’amis et d’amateurs ont organisé 
pour le mercredi 30 janvier,à 8 b.du soir, 
a la grande salle du Casino de St-Pierre, 
une soirée musicale et littéraire, doot le 
produit net Bera intégralement remis à un 
ancien membre da l ’orchestre, affl'gé d’u­
ne grave maladie, et qui ne peut plus 
travailler depuii plus de 6 mois. Le pro 
gramme que dous avons sous les yeux est 
des plus attrayants ; il se compose de di 
vers morceaux pour rliant, vio’ou, violon 
celle, trio, quatuor, 2 pianos et récita 
tions. N’oublions pas un charmant prolo 
gue en vers, composé tout exprès par 
Mlle J .  Kaiser, et qui sera récité par M 
Stavridi. Les billets du prix de 3 et 5 fr, 
peuvent être pris i  l'avance chez MM 
Brou et Berguer, Corraterie. Nous sou 
haitons ie meilleur succè9 è cette soirée, 
dont nous ne manquerons pas ultérieure 
ment de reudre compte.
C H R O N IQ U E D E L A  ZONE
le
A r r e s t a t i o n  — L« police *  dé­
couvert l'auteur du vol commi* «n 
préjudice d’un employé des Minote- 
riei de Plainpalais : C’est un cama- 
rade du charretier volé.
T é l é g r a p h e s .  — En exécution de 
l'ordonnance du conseil fédéral du 27 juin 
1873, un certain nombre de jeunes gens, 
exclusivement du sexe maiculin, doivent 
être formés au service télégraphique et 
seront, ft cet effet placés comme apprentis 
dans les bureaux télégraphiques princi­
paux et spéciaux. Les postulants doivent 
justifier d'une bonne instruction secon­
daire et de la connaissance des deux lan­
gues nationales. Ils ne devront pas être 
âgés de moins de 16 ans, ni de plus de 
25, et ne pas avoir une constitution phy­
sique qui les rendrait impropres au ser­
vice télégraphique. Ils devront adresser 
leurs oflres par écrit et franco, d’ici au 
5 lévrier 1889, i  l ’inspection des télégra­
phes è Lausanne en y ajoutant : 1” des 
certificats d’école ; 2’ des certificats de 
mœurs ; 3 ' extrait de naissance ou acte 
d’origine (extrait des registres de l ’état- 
civil) ; 4- un certificat médical. Sur de­
manda verbale ou affranchie, l'inspection 
susmentionnée donnera les renseigne­
ments désirés et l ’ordonnance précitée du 
37  juin 1873.
T rib u u al. — La cour d’assises de 
la Haute-Savoie vient d’acquitter 
nommé François Tiisot, cocher quel 
que temps au service de la Compagnie 
anonyme dos omnibus de St Julien 
prévenu de vol et d’asaassinat sur 
personne d’un sieur Daparc, de 
Balme-Sillingy (Hante-Savoie).
L t même Compagnie a depuis long 
temps un cocber nommé également 
François Tissot, qui n’a rien do com 
mnn avec leprtsrédant. Progrès 
V ol. — Le 11 janvier dernier, on 
constatait à la gare des marchandise! 
do St-Jnlien un vol d’nne quantité de 
café évaluée à 5 kilos environ.
Lrs premiers soupçons so portèrent 
sur une personne qui avait retiré des 
marchandises eu quai et avait pu pé­
nétrer i  l’intérieur.
Une perquisition fat faite sans ré 
luliat.
Les allures louches d’un employé au 
»ereice du la vcio du chemin de fer 
nommé D.. dont la femme est garde- 
barriè -e près ds Collonges-sous-SalèTe 
éveillèrent l’attention du chef de gare 
de St-Julien.
Il porta plainte, et la gendarmeri. 
chargée de faire une perquisition trou­
va, l’autre matin, au domicile de D 
le café volé, caché dans une armoire.
Progrès
S alon  S u is s e  
d es B e a u x -A ris
Il va de soi que nous devons com 
mencer notre visite par la peinture, 
puisque c’est elle qui, comme de rai­
son, accapare toute la place. La mode 
n’est pins à la peinture religieuse, fau­
te d’artistes chrétiens é la manière dos 
mittres de la Renaissance, et faute 
d’un public qui se passionne et s’é- 
meuve i  la vue des œuvres de cette 
caUgorie; aussi l’apparition d'un ta 
bleau de scènes religieuses étonne-t-il 
et intéreisvt-il tout particulièrement. 
C’est bien le cas pour M. Horaee de 
Saussure qui expose une Prédication 
de St Paul.
Ce jeune artiste, une des recrues 
dont nous parlions dans notre précé­
dent ar ticle n’est pas, quoique nouvesu 
venu à nos expositions municipales, 
un inconnu pour nous ; il avait dessi­
né, lors du tir fédéral, des en-tête d’af 
fiches et des cartes de fête qui déno 
(aient du talent et de l’originalité. C’est 
à came de cela que ces dessins n’avaient 
pas été utilisés par le Comité. Ce dé­
dain le recommandait é l’attention et 
c’est avec une vive curiosité que nous 
nous sommes arrêté devant sa toile. 
Le sujet est simple et rappelle Raphaël 
et son école: St-Panl monté sur le 
perron d’une maison en construction 
parle è la foule qui l’écoute, grave et 
surprise. A droite, an premierplan, sous 
le grand soleil, des femmes vêtues de 
draperies claires ; au deuxième plan 
des groupes d'hommes entièrement 
dsns l’ombre. C'est cette partie du ta­
bleau qui cous parait la mieux réus 
aie; Iss p;rsonnsges se découpent heu 
reniement sur le fond lumineux et les 
couleurs vives des habits dsns l’ombre 
sont habilement rendues. En somme, 
si nous n’avem pas trouvé dan» ca ta­
bleau toute l’originalité que nous at­
tendions, nous avons été séduit par 
l’harmonie de la composition, la colo 
ration fine et discrète, et cette œuvre, 
dont nous loaonssausrestrictiou l'ins 
piratioa élevée, t»rait psrfsite sans 
quelques taches ?êg?et‘ables : le man­
teau de St Paul n’est-il psi un pou trop 
lourd et rigida comme s’il était de cuir; 
le raccourci da personnage du premier 
pUu encore qae trèi hardi, était-il 
bien nienaire sa  concert de l'ensem­
ble?
M. M. Dsiboulin, l'auteur ds tant 
d’tdmir*b!«s peintes sèches, a réuni 
dans un ssul cadre les porliaits de 
M. Loyon et de son épouse C’est bien 
là un dm meilleurs morceaux de I Ex 
P 'jilt’on. L? tn d r*  des flg.-vr,- est 
tupeibe, ia tuüaiiie générale un peu 
sombre, est sobre et distinguée. Il est
dommage qu’on l'ait placé dans nn 
angle sombre ; il lni aurait falln, au 
contraire, la pleine lumière qui révéle­
rait mieux toutes les délicatesses de 
cette peinture. La ressemblance de M. 
Loyson est parfaits, nous l'avons revu 
comme autrefois, alors qae les deux 
mains posées sur le rebord de l'estra­
de, il déroulait dans le silence ému è 
son auditoire ses éclatantei périodes.
Avec M. Bsnd-Bovy, noua entrons 
dans an ordre d id*e* bien différentes. 
Bergers de l'Oberland t'exerçant à la 
lutte, tri est le sujet de son tableau. 
Sur un plateau, au bord d’un abîme, 
enveloppé de la lumière limpide et 
froide des hauteurs, deux bevgars se 
livrent au jeu national de la lutte. Ils 
ont pour tàmoiua et juges les hautes 
montagnes bleues voilées de vapeurs 
et nn petit berger qai, le msnton dsns 
la msio, compoje à lui seul l’aréopage 
ds cette j i û ’.a champêtre. Comme on 
le voit, nous to i»  trouvons en présen­
ce d’uu morceau de peinture exclasi 
voment suisse, et s o is  n'en *ommto 
pss fâché. M. Band Bovy do qui non» 
admirions, il y a quelque années, d® 
superbes portraits peints, avec une 
la^ge virtuosité, a '*  pas é'.é mal ias- 
piré en t'etsayant à reproduire la na­
ture nuisse. Quelle simplicité et quel!» 
g m d eu r (lacs la composition. Q asile 
robnalcaae et quel éclat dans l'exèeu 
tion I L'allure des deux lutteurs, d* 
vigoureux gaillards, est franche, il» 
s’empoignent bien, et l’air, l’air fluide 
des sommtts circule abiolumsnt 
dans cetle toile digue en tous pointe 
de la galerie Diday.
M. Hodler a envoyé une seconde 
édition, revue et augmentée, du Mru 
nier, son Fils et l’Ane, tableau récom 
~.eusé «u concoure Diday d’il y a quel 
ques années. Cette toile est l’uns det 
meilleures du joune artiste, dont le ta­
rent très personnel a été si souvent 
discuté, mais que nous voyons main­
tenant et sans retour classé au pre 
mier rang. Le principal mérite de 
M. Hodler est, & côté d’une parfaite 
acience de son art, une sincérité ab 
eolue ; il ne laiste rien au hasard, i! 
ignore les choses faites de chic. On 1» 
constate bien à ion tableau, où tout 
est minutieusement étudié, où U 
souci de rester vrai éclate aussi bien 
dana le détail des mouvermnls que 
dans l’harmonie de l’ensemble. Peut 
être trouvera-t-on que l’âae manque 
de fermeté, de corps, et an geste de la 
jeune fille qui parie quelque choie 
d’un pen raids et gsnche, mai* il faut 
b'en admettre que la joune fille du 
premier plan et le vieux meunier son! 
des morceaux do maître et que la lu-
pérature s’élève dana le nord de l’Eu 
rope, tandis qa’ane dépression est si­
gnalée an N.-O. Temps probable : bru 
me, soleil intermittent, température 
voisine de zéro.
B m l g r a t i o n .  — Un de nos com 
patriotea établis dans le département 
de l’Oise dit que les temps sont durs 
en France, les gains sont petits et le 
travail rare ; le nombre deB gens iau» 
place s’accroît chaque jour, beaucoup 
de nos compatriotes sont dans ce cas 
et il déconseille fortement l’émigration 
en France.
D istin ction . — Nous apprenons 
qae la maison d'horlogerie G.-A.. Hu 
guenin st fils, aux Ponti-de-MarUl, a 
obtenu la médaille d'or lrc  classe à 
l’exposition internationale de Barce­
lone (Espagne). C’est la seule maison 
neuchâteloise qui ait reçu cette dis 
tinction.
C o n féren ces de m . F .  Ds 
c ru e  s u r  F r é d é r ic  le  G rauil 
— Dans sa première conférence, M. 
Du crû e a rappelé l’anarchie dans la 
cruoUa se trouvait l’Allemagne tn  
XVII9 siècle. A ce moment partit l’E- 
tat prussien qui doit la réorganiser 
dans l’avenir. Constitué de trois corp? 
détachés, Brandebomg sur l'Elbe, 
Prusse au delà de la Vistule, C ièm  
sur le Rhin, il eut pour véritable ion 
dateur la Grand Electeur Frédéric- 
Guillaume, l’élève das Hollandais, le 
vainqueur des; Suédois,!] jusqu’alors 
invincibles,en 1675. Le ûls de caprin 
ce, Frédéric Ier, donna une étiquette à 
la nouvelle monarchie en se faisnnt 
couronner roi de Pruste en jauvier 
1701. Le Roi-Sergent lui succéda, ce 
fantasque Frédéric-Guillaume Ier,prin­
ce i  la lois ridicnle par aes barbarer 
manies, et utile à son peuple parce 
qu’il créa an trésor, une arméo, une 
Administration.
De lui naqnii Frédéric II, le fonda­
teur, non de l’Etat, mais d« la puit- 
«ance praisienne. Né ea 1712, il ent 
une enfance pénible et tourmentée 
par son pire. Le roi et la i  présentent 
e contraste de la nature allemande et 
ds la nature française. Petit-fils d’une 
Poitevine par sa mère, élevé par des 
Français réfugiés de la Révocation de 
t’Edit de Nantes, Frédéric avait des 
goûts littéraires et artistiques que son 
père n’admettait pas. De lé, un perpé 
iuel conflit qui arrive à la crise aigtë 
lorqu’il s’agit de marier les enfanta de 
Prusse aux enfanta d’Angleterre. Fré 
déric Guillaume renonce bientôt à ce 
projet caressé par Frédéric et par sa 
zœur aînée, Wilhelmlne, le spirituel 
auteur de Mémoires. Abreavé d’humi­
liation», accablé de coups, le prince
I tament des travaux publics a pris coa-1 da 27 janvier aara une portée bien 
naissance de ce dernier rapp art qui pins grande qae celle des scratias an
confirme tous les précédents.
La démolition commencera la semai­
ne prochaine, dès que le Conseil d’Etat 
aara rendn une ordonnance définitive
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mière qui éclaire cette toile est admi- ' tente de se déiober par la fuite au des-
rable, cette douce lumière d’uutomnt 
qui éparpille dans le paysage une fine 
poussière argentée. Nous sommet 
certain d’être l'interprète des admira 
teurs du vaillant artiste sn conseillant 
l'acquisition da cette œavro pour 1< 
musée da notre ville.
Chacun sait qne le canton de Nru 
cbâîel, notre bon voisin, estl'Eldoradc 
dea peintres; il ne s'y brosse pas un 
mètre de toile qu’au»fiitêt les amateur» 
ne se diBpntent avec acharnement cettr 
proia qui reste finalement aux mains 
du plus fort. L’histoire raconte — non 
pas ia légende — quo lei expositions 
dsns ce canton sont la théâtre de vé 
ritables chasses aux tablraux, tableau] 
d’artutos neuchàlelois seulement, car 
le goût, li-b«s, s’aogmeute de patrio 
tisme. M. Jaznmaiie, à qui nous arri 
vone, a le bonheur d’être un retsorti* 
saut de cette tantafctique contrée, et il 
pourrait nous raconter de visu les épi 
ques luttes qui se livrent actour des 
toiles remarquées. D’autant mieux, 
qu’il est lui-mêaie un des artistes les 
pins aimés de ses concitoyens. Et cela 
se conçoit, car il est de ceux qui con­
naissent et traduisent le mieux la na­
ture particulière du Jaraneuchâtelois 
Le tableau qu’il oflre à notre exposi­
tion sera un des épisodes de la vie de 
ces montagnes : Un enterrement de 
mysans dans le Jura. La scène se passe 
en hiver : un cerjueil de sapin noirci, 
)oié sur on humble traîneau, est saivi 
>ar uu cortège de paysans. Cette don- 
iée est simple et grande, mais mal- 
îeureusement l'œuvre ne répond pas 
entièrement à cette grandeur et i  cotte 
solennité. Le pnytage d’hiver, froid et 
ilanc, excellemment rendu d ailleurs, 
tient trop de place, les personnages, 
sans èUe l’accessoire, ne eent cepen­
dant pas le principal, et l’antear ne 
semble en avoir vu que le cûtè grotes­
que et lourd. Et puis, ne lont-lls pas 
un peu immobiles 7 
Que M. Jeanmaire ne nous en veuil- 
e pas de notre franchise, qui est bien 
plutôt l’expression d’an désappointe­
ment que la satisfaction d’an vain dé­
sir de critique P^r contre noas ne di­
rons que du bien de son Paysagt d’au- 
tomne de la Joux Perret. Là ses quali­
tés de paysagiste se développent à leur 
aise, et il nous livre largement tonte 
la poésie sereine et mélancolique de 
son cher Jura.
On épronve une vraie jouissance è 
la rencontre des toiles da M. Simon 
Durand, cet artiste dont les œivrtB 
ont porté à l’étranger le nom de Ge­
nève. Il y a dans sa peinture délicate 
et spirituelle comme nue sscrète ca­
resse pour les yeux, comme le soarire 
d’ane jolie femme qai se sent admi­
rée.
Dam le Bonhomme Noël, combien 
es attitudes da ces fillettes aux corps 
fragiles sont justes et vivantes I Com­
me on voit leurs jambes encore mai­
gres battre lo plancher d’impatience 
et de joie 1 Dans Bite noire l’observa 
tion n’est pas moins exacte : nous 
sommes snr le pont du Mont-Blanc 
que la bise balaie «v»c furie ; sur l ’eau 
«une les moutons b'aucs courent, 
joussés par la rafale, et le long de la 
larrière, aur l'asphalte, deux jeunes 
jersonnet coquettement mises rient 
>t s’amusent, tout émoustiilé&s par la 
)ise qui trousse lours jupons.
{ i  suivre) C B.
Editions i e  Samedi
p u b l .
N O U V E L L E S  
sam edi en S *' édition
Chronique lo ca le
L e  t e m p s  q u ’il  f a i t .  — l.’éttt 
léué/al du lomps semble s'améliorer ; 
e baromètre est à beau fixe. La lem-
potisme paternel. Pendant na voyage 
tax  bords da Rhin,le complot échoar. 
Le priace est prisonnier d’Elat et son 
complice Kstte mis i  mort A dix-huit 
«ns, Frédéric termine sa jeunesse. A 
partir de 1730, il se prépare i  la haute 
situation qu’il doit occuper dans le 
aonde.
Ses études comme princs roysl fe­
ront l'objet de la prochaine coafé 
rence, i  laquelle on ne peut que sou 
hsiter le succès de la première. M 
Oecrue possède 10a sujet à merveille 
«t reirice d'une façon fort captivante 
la vie de son héros. Aussi son nom 
breux public lui restera-t-il fidèle cette 
semaine.
R e s t a u r a t i o n  d e  l a  c a t h é ­
d r a l e  d e  S a i n t - P i e r r e .  — On 
uous informe que les premiers adhé 
rente à la constitution d'une société 
pour la restauration de St-Pierre sont 
convoqués ponr le vondredi 25 jan­
vier, à 5 heures précises, dana la saile 
des séincea du Consistoire, aux fins 
de procéder à un premier examen de 
la question et de nommer une com­
mission provisoire. Dsa places seront 
réservées aux dames signataires. Les 
personnes qui n’ont point encore 
«dhéré au projet et qni désireraient 
néanmoins être convoquées à la réu 
union peuvent adresser lenr demande 
à M. A Wakker, président da Consis 
toire, ou à M. le pasteur Ch. Martin, 
vice-président.
S o c i é t é  d e s  s c i e n c e s  t h é o  
l o g i q u e s .  — La séance que cette 
société a tenue mercredi soir, 16 jan­
vier, s’est ouverte par la lecture et la 
discussion de la première partie d’an 
travail présenté par M. l’ancien pas­
teur César Malan. C’était une étude 
de psychologie religieuse sur la «Foi», 
dans laquelle M. Malan voit un acte 
de confiance résultant chez le croyant 
d’ana impression morale produite, 
daus le centre instinctif de sa person 
nalité, par une action positive de 
Dieu, antérieure i  la vie consciente de 
l’homme, et faisant sentir è sa volon 
té l’autorité absolue du devoir. — Ce 
travail original et digne d'attention, 
maia trop abstrait et technique pour 
que nous puissions en reproduire ici 
même les traita principaux, a donné 
lieu à quelque» remarques de MM. 
Bouvier, H. Oltramare, L. Thomas, 
Ch. Martin, Ph. Roget, de Faye et 
Chaponnière.
M. le pasteur Guillot a ensuite pr<> 
senté à la Société nae intéressante 
«Note sur le rôle de la Compagnie des 
pasteurs dans les événements de 
1782. » Ce récit, fondé sur des docu­
ments authentiques, nous montre les 
pasteurs genevois jouant, dans les 
troubles révolutionnaires d’il y a cent 
ans, le rôle très méritoire, mais assez 
ingrat, de modérateurs et de «tam­
pons» entre les partis rivaux. Ils prê­
chent avec persévérance, quoique saus 
trop de succès, à leurs concitoyens du 
haut et du lias le calme, la ssgesse et 
la modération qui les animaient eux- 
mêmes, maie qu’il leur était peut être 
plus facile qu’à leurs paroissiens da 
conserver sans éclipse, dans cet inévi­
table conflit politique et social qui de­
vait mettre fin à l'ancien régime aris­
tocratique et donner naissance à une 
nouvelle ère libérale et égalitaire.
(Stmain* religieuse)
I m m e u b l e s  d e  l ' î l e  — Citte 
fois, c'est fait! La dernière commis­
sion des délégués, qui s'est rénnie hier 
vendredi, s’est nrononcée, à l’unani­
mité, pour la démolition des immeu­
bles de l’île. Ainsi que le veut la loi 
du 3 novembre 1884 sur les construc­
tions dsngereuses, lrs par ies avaient 
été eouvoquées. Etaient présents : 
MM. Gosf, Poney, Dashusseï, B iurdil- 
Ion, architectes; Olivet, entrepre­
neur ; MM. Gras, Tirozzi, Mme Juge ; 
M a» Bausac était représenté* par M 
le commissaire de police.
Ce matin, M. le président du dépar-
Paris, 19 janvier.
La comédie l'Officier bleu, qui de­
vait passer au Gymnase su commen­
cement de la semaine, attribuait au 
czrr at à ia czarine certains propos el 
prétendait m ê le r  certains détails de 
le vie de la fsmille impériale.
Un jardinier travaillant dans le jar­
din de l’Elysée a été tué aujourd’hui 
par la chute d’un arbre. Mme Cnrnot a 
iait remettre immédiatement 300 fr. à 
aa famille.
Les derniers avis d'Origny consta­
tent qse l’usine Costc a été etccagée 
et non brûlée. Lea grévistes ont enlevé 
de nombreux paniers qu’ils sont allés 
ensuite brûler en plein champ, ce qui 
r fait croire à l’incendie de l'usine 
Plusieurs meneurs ont été arrêtés. Une 
grande effervescence continue.
La Haye, 19 janvier. 
L’état du roi reste satisfaisant, 
quoique la nuit ait été un pou moins 
calme.
Berlin, 19 janvier (source française) 
Une nouvelle protestation coutre les 
actes du chaicelier vient d’arriver à 
l’empereur. Elle émane de 1 impéra 
trice Augusta, qui blâme vivement 
son petit fils de lai««er outrager la mé­
moire de con père Frédéric III.
Ponr donner une sanction à son mé 
contentement, elle lui remet sa démis 
siou de protectrice de l’ordre honorifi­
que de Loaise, décoration fondée en 
1814 et réservée aux damts.
Le vice-amiral comte de Monta eat 
mort dans la soirée.
Après la démission offerte par M. 
Friedberg, ministre de la jastice, on 
annonce celle, non moins « oflorte », 
de M. Simson, président de la cour su 
prême de Leipzig.
M. Simson serait immédiatement 
rem ;lscé par M. Olachlager, président 
du tribunal et ultra-conservateur.
A Livonrne, on a ressenti une légè 
re secouaae de tremblement de terre.
Le receveur du Dépôt de mendicité 
à Naples a été arrêté en plein* ville 
par quatre malfaiteurs armés de re­
volvers qui l’ont soulagé d’une somme 
de cinq mille francs, de sa montre et 
de sa chaîne.
Une sorte d’émeate a éclaté à Mes 
sine. Les msmbres da groupe ouvrier 
étaient réanis dans le local de leurs 
séauces, qnand une bombe éclata au 
rez-de-chaussée, faisant trembler la 
maison et éteignant les lumières.
La foule accourut et dés femmes as­
surèrent avoir va sortir deux agents 
ds police qaelqces instants avant i'ex 
plosion.
La population s;ameuta et lea mem­
bres du groupe ouvrier, trouvant, en 
effet, deux agents à quoique distance, 
h s firent prisonniers, les disarmè 
rent et les portèrent à la mairie.
Washington, 19 janvier.
Le rapport de la loi sur le travail 
d’immigration, présenté à la Chambre 
pour empêcher l’entrée aux Etats-Unis 
des indigente, criminels, anarchistes, 
socialistes, personnes affligées de cer­
taines maladies, ouvriers, etc., propo 
se de taxer à cinq dollars tous les im­
migrants, qui devront, lors de leur 
arrivée, présenter un certificat éma­
nant des représentants des Etats 
Unis.
Athènes, 19 janvier.
Bn présence du rejet, par la Cham 
bre française, du traité de commerce, 
le gouvernement hellénique applique­
rait aux produits français une surtaxe 
do 30 0/o.
Rome, 19 janvier. 
Suivant la Tribuna, le produit des 
douane» pendant le second semestre 
de 1888 est inférieur d’environ 40 mil­
lions à celui de la période correspon 
dante de 1887.
L’autorité a ouvert une enqnête, 
mais on peut juger du tapage.
Le Don Chisciotte raconte que les 
paissances étrangères, et principale­
ment les paissances alliées, ont fait 
■avoir an gouvernement italien qu’el­
les ne pouvaient se désintéresser da 
projet ayant poar but la confiscation 
des biens des œavres pies.
Londres, 19 janvier 
Uae grande agitation régne i  Glas­
gow et aux environs.
Une foule de malades assiège le cou 
vent de Dalbelth, où nn jenne prêtre 
catholique opère, dit-on, des miracles, 
guérissant les infirmes et les paraly 
tiques.
Tarin, 20 janvier.
M. Mattia Vindrola, associé de la 
maison de banque Bianco et Cie, a 
pris la fuite, laissant un déficit d’en 
viron un million.
De nombreux banquiers font de 
grosses pertes dans co désastre.
Paris, 20 janvier 
M. Lerolle, conseiller municipal de 
Pans, dément qu’il ait l’intention de 
poatr sa candidature à l’élection du 
27 janvier.
Le général Boulanger n’a pas assisté 
à la fête militaire de l’Opéra, quoi 
qu’il ait fait retenir nne première loge.
U n’a pas assisté non plus au bal don­
né par M. Jaluzot, dans les salons du­
quel on remarquait seulement MM. 
Laguerre, Dillon, Le Hérissé, Vergoin, 
Duport, Pierre Alype et Barbe.
La fête vénitienne de l'Opéra a ob­
tenu un immense succèr. L'aspect de 
la ealle et du foyer était absolument 
féérique: des toilettes ravissantes, des 
diamants à profusion, un bal teès ani 
mé, qui battiit encore son plein à qua­
tre heure» du matin. La recette a été 
des plus fructueuses 
L'Autorité dit que P*ris veut peut- 
être encore la République parlemen­
taire, l'éhction du 27 le dira claire­
ment; mais la province meurt de Pa­
ris et de sa funeste influence poli­
tique.
Le Voltaire constate que l'élection
térienrs, car la question est ici potée 
entre ia République et la réaction.
La Justice déclare qne, quoi qne di­
sent les réactionnaires, la défaite de 
Boulanger sera leur propre défsite.
Une réunion tumultueuse a eu lieu 
dans la soirée, rne d'Alésia, où les par­
tisans des candidats Boulé, Jacqaes et 
Boalanger étaient réunis. Un conflit 
qui éclata au début de la séance, éntre 
boulangistes et possibilistes, dégénéra 
bientôt en nne véritable bataille qui 
ent lien dans la salle et dans le vesti­
bule. A partir de ce moment, les dé­
fenseurs des divers candidats ne pu­
rent parler, par suite des vociférations 
et des injures des partisans de leurs 
antagonistes. On craignait nne nouvel­
le bagarre à la sortie, aussi plusieurs 
brigades de gardiens de la paix avec 
un officier stationnaient devant l'en 
trée. Tout se borna cependant à des 
invectives.
Le Rappel eepère qae l'interdiction 
du drame YOfficier bleu n’est pas défi 
nitive ; la pièce serait autorisée après 
quelques coupures.
Les Débats ne croient pas que les 
ouvriers répandent à l’appel da géné 
ral Boulanger, parce que l’ambiguïté 
dont il se fait un système ne trompe 
plus personne.
Les avis de New-York constatent 
que le goavernement a pris une atti 
tude énergique dans la question de 
Samoa. U aurait notifié à BarHn et 
Londres qa’il se tenait rigoureusement 
sur le terrain des traités garantissant 
l’indépendance des indigènes.
: e i t  k 1
T R O IS IÈ M E  ÉD ITIO N
{ kturt du soir
C hronique lo ca le .
M aladie d e M . C a rte re t .
Le bruit d’une sggravation de l’état de 
M. Carteret ayant conru hier aa soir 
en ville, nous avons fait prendre 
matin det nouvelles de l'honorable 
magistrat.
Noat avons appris que fort heurea 
sement l'état de M. Carteret s’est plu 
tôt amélioré hier, et qa’il coatinae 
recevoir les nombreux amis qai vien 
nent lui faire visite.
L e  J u ry . — On nous écrit : 
Voulez-vous permettre à un de vos 
lecteurs d’emprunter les colonnes de 
votre honorable joarnal poar dire com 
bien les verdicts — à une exception 
près — rendus pendent la dernière 
seasion criminelle ont surpris et stu 
péfait le public, et avec quelle pénible 
impression celte indulgence et ces ac 
quiltements ont été accueillis.
La faute n’en est pat, ainti qu’on lei 
en accuse volontiers, aux honorables 
avocats chargés de la défense des in 
culpés, qui en définitive ne font que 
leur devoir et dont le succès ne pronve 
qu'une chose : leur talent.
Où glt le mal, c’est dans l’institutiou 
môme da jury, oa biea plutôt dans la 
manière de le composer ; à ce propos, 
n’y anrait-il pas lien poar nos législa 
teurs de revoir celte organisation ; en 
parlant do cette idée, voulez-vous me 
permettre de vous donner la mienne 
Au lieu de désigner chaque année un 
nombre cansidèrtble da jurés, ne vau 
cirait il pas mieux en nommer un nom- 
bra beaucoup plus restreint, cent, par 
exemple. Cette nomination serait faite 
soit directement parlepeupie, toit par 
le corps législatif, et cela pour une pé 
riode de deux ou trois années. Le sort 
désignerait pour chaqae session ceux 
qui devraient former le jury, tans que 
ceux-cipuissent être révoqués autrement 
que pour des motifs qui seraient pré­
vus par la loi.
F a u s s e  monnisie. — Le Figaro 
dit qu’il circule en ce moment des 
pièces faunes de vingt francs, aux ef­
figies de Nipoléon III, millésime 1866, 
et de la République française, millési­
me 1878.
Ces pièces sont en platine, recouvert 
d’une légère couche d’or. Très bien 
imitées, ayant le même ton et ie mê 
me poids que les bonnes pièces, elles 
ne peuvent se reconnaître que lors­
qu’elles ont circulé un certain temps. 
L’or s’enlève du bord et des parties 
saillantes, alors on aperçoit le platine. 
Aux pièces de la République, ii man­
que la cédille sous le C du mot Fran­
çaise.
Avi» à nos lecteurs.
P r in c e  g éo g rap h e . — Décidé­
ment 1« Société de géographie ne se 
refuse plus rien : elle aura le plaisir 
d’entendre vendredi prochain le prin­
ce Roland Bonaparte faire le récit de 
■es voyages en Laponie et en Corso. 
On sait que ce voyageur possède une 
remarquable callection de photogra­
phies etnographiquesqui donnentàses 
causeries un attrait et uns atilité con 
sidérsble.
QottdronQuvot
SKBSSS qui a servi aux expérience* faite» 
dans sept grands hôpitaux ae Paris, contra 
bronchite», catarrhe*, atthnxet, phihine, an» 
ginu granuleuse*, laryngite» aiguë* ou chro­
nique», et, en général, contre les maladies dea 
bronches, des poumons, de l'estomac et da 
la vessie. Un flacon peut servir à préparer 
douze litres d’eau de goudron. Une cuil­
lerée & café suffit par verre d’eau.
Les personnes qui ne peuvent boire beau­
coup ou qui voyagent remplacent facile­
ment l’eau de goudron en prenant deux on 
trois capsules Guyot, immédiatement avant 
chaque repas. L a toux la plus opiniâtre est 
calmée en peu de jours.
Chaque flacon contient 60 capsules blan* 
ches sur chacune desquelles est imprimé le 
nom de l ’inventeur.
Le traitement des rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes, etc., par le Goudron 
Guyot coûte, à peine, uix à quinze cen­
times par jour.
« I l suffira aux médecins de tous les paya 
de voir votre produit pour en apprécier 
tout de suite toute l’importance et lea 
services qu’il est appelé à rendre. » (Prof. 
Bazin, médecin & l ’Hôpital Saint-Louis.) a 
•Refuser, comme contrefaçon, tout flacon 
de Goudron Guyot (liqueur ou capsules) qui 
■a porta p u  l ’adresse 19, rue Jacob, Pana.
I  S *  S l r o j i  d e  B r o u  d e  u o U  
k i  R n  f e r r u g i n e u x  M u lle r  e it la
seul dépuratii qui renferme tous le» princi­
pe» actifs de l'huile dn loie de morue et qui 1» 
■urpaue comme efficacité. Il convient dan» 
tou» le» ca» où l ’huile est indiquée. Son goût 
excellent et ses propriétés fortifiante» et 
dèpurativea lui asaurent la préférence au- 
pré» de ceux qui en font l ’essai. Précieux 
poui les enfant» délioats. A Genève, seul 
dépôt ; Pharmacie Müller, plaça Neuve. — 
Knvoi franco dan* toute la Suiste 9913
S u r d i t é ,  bourdonnements, maux d’oreil- 
lea sont guéris pour toujours. Nombreux di­
plômes. Prospectus illustrés. Attestations 
et lettres de remerciements envoyés franco 
contre 40 c. en timb.-poste. K. Schulse, fab- 
d’appar. méd. et tech. Weferlinqm, 8axe 212
POUR OBTENU UN BSA0 TEIST
pour se débarrasser définitivement d’un 
sang vicié, des boutons, humeurs, â :retés 
du sang, glandes, étourdissements, et 
faire en même temps disparaître la» p&les 
couleurs, la faiblesse, les crampes d esto­
mac, le manque d'appétit, nous pouvons 
en toute confiance recommander la cure du 
véritable Cognac ferrugineux Golliez, le 
seul produit de ce nom quiait été apprécie 
et récompensé dans les Expositions depuis 
1886, dont les Ju rys sont composés de 
professeurs, médecins et pharmaciens de 
tous les pays, le seul ‘mêaaillé à l ’Acadé- 
mie da Paris 1887, le seul médaillé en 1888 
au grand Concours des sciences à Bruxel­
les. le seul médaillé dans les Expositions 
d’Hygiène de Londres et Ostende 1888.
Evitez soigneusement les mauvaises 
imitations vendues à vil prix, en vérifiant 
si le flacon porte la marque dea Deux Pal­
miers et le nom de Fréd. Golliez à Morat.
En vente dans les pharmacies. 10311
Le Vin de P e n to n e  de Chapo- 
te a n t contient la viande de bœuf digérée 
par la pepsine, soluble, assimilable et pro­
pre à passer directement dans le sang 
pour y entretenir la vie et la santé. On nour­
rit avec lui les malades privés d’appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant lea 
supporter, les convalescents, les anémi­
ques, les diabétiques, les malades de la 
poitrine, les personnes minées par la fiè­
vre, les affections cancéreuses, la dysen­
terie. Sons un petit volume la peptone est 
beaucoup plus riche que le lait, elle iiour- 
rit mieux et est toujours bien supportée. 153
N e  prenez]q ae  I’A l c o o l  de «M en th e  A m éricain e» , 
seul v é r ita b le ; il est indispensable 
con im eh ygièn ed an sn n efam ille . 
C’est le m eilleu r m a rch é  e t le 
Pins lin. 7646
L e  V i n  D u f l o t
guérit la G O U T T E ,  les R H I J M l -  
r i S M E S .  la G R A V E L L E  et la 
S d A T I Q U E .  Succès certain. Chez 
MM. BDRKEL, frères, à Genève. 8509
RESTAURANT DU NORD
G K N È V B  
H , ru« du RhOne «t 6rand-Qual, 12 
S A I S O N  D ’H I V E R  Service à prix réduite. — 4 petit» itlob?  da loalété» et rrand» salon» pour repas dn nooe, d» 30 * 40 couvert».9645_________________ F .D O N Q U R
(URSAAL DE GENÈVE
Du 1 S  ja n v ie r  au  3  f  m ars  
Les Je u d is , sam edis e t dim anches, à  8  h . 
G R A N D  C O N C E R T
BAL APRÈS lo 8PKCTACLK 
Nouveaux débuts 
Entrée t  fr. — Réservées 2  fr.
THEATRE DE GENEVE
OiNOtlaa W, S r r i»*U a cs ita l
Lundi Z i  ja n v ie r
Représentation de Mme FAVAftT
SERGE PANINE
Q U A T R I È M E  É D I T I O N
4 kturts.
C h ro n iq u e  l e e a le
R e la x a tio n . — Le nommé Du 
ret, dont nous avons aunoncé l’arres­
tation à Fernex, il y a quelques jours, 
vient d'être mis en liberté.
C hutes. — Hier, dimanche, apris 
midi, M. J .  R ., sellier, âgé de 58 ans, 
a fait une chute à la place des Alpei. 
U a été aidé par quelques voisins qui 
l'ont reconduit à sou domicile.
— Le soir, à hait heares, Mme H., 
âgée de 68 ans, a fait nne chute en
IF e ik  stsibO *&  <4 oto jp^a®
I I  l ’e i i B t e q o ’ m  i e a l  v é r i t a b l e  A l c o o l  <îe M t i l h t . c ’t i l  
L’ALCOOL DC MENTHE
O E  R I C Q L È S
Souverain contre les Indigestions, 
le» M au x d 'estom ac, de cœ u r, de 
téte, etc., et dissipant t  l'in itant tout 
m alaise. Excellent ans»! pour la toi­
lette et les dents, un demi liècle de 
su ccè s . KO R éco m p . dont £ 4  
médaille» d 'o r  et 15 diplômes d'honneur. 
Dépôt» partout. S
Fabrique d Lyon, tours d'Ëerbouvillt, 
R EFU S ER  L E S  IMITATIONS 
Exiger le nom D E  R IC Q L È S  sur 
et flacons et ie  méfier de» alcools de menth^u^»ejrendent^^ouyirlx^3751
POWDERAbsolument pir«
CetU poidra u t  Irii tK ia a i a i é t  p u r  m i  «iiim b nplde, lilt l« w  li iarlni, 1m kiier.it>, ( t tn a x  «t toitM MpèoM <i plU iiirtf, u n i  l'tU* (.» In ilo  u  «t irtm i ia  tirtr» ; 1m r a d ia l  f ia i  lèfr/ïTplia ip C h  klaa at plaa «oix. Ilia »Tlt« toaU diecmpoaltlaa 4a 1a farina M u ta  par la lanln , aaavant par li  ana banna part ia  ion élément natrltlf ; alla (ait aaeaantar la ptte d'an bon qaart — La noarritara ealta IT1C da la poadre ia  lanln  Hojal, paat ètra n in féa  ehaaia lnpanément, mima par iaa Mtaauea ttlieats. Kilt p r i a  aa loree dana to u  1m ellmata at la n n a e ro  tria locftempi. Ella a i t i  aioptia par laa oUmlilM iaa Itata-Cnla alnil f a t  par 1m pramlara miiaelna at laa h jilintitM  i'Amtriqnaa. Ella Ml n n e  lia abaotamesr, p a n  at blantalaanta. usa
Cette poudre ut en vente, m M  U*, thn  :
M. Barbier -Ohabffoz
*8, Grand-Quai» 28, 6euè< rm 
Rayai Baklng Ca, 10», Pawiat Wall SlrMt, Rf W-Ta;
